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1 M AI 19  3 7
En avant vei-s la victoirc de la liépubliqiie espagnole!

Nombre de circonstances conféreront aux 
manifestations traditionnelles du Premier 
Mai de cette aimée ime Importance parti- 
culiére.

En Espagne, depuis des mois déjá, sévit 
une guerre contre-révolutionnaíre dirigée 
contre la Bépubllque et le peuple espagnols. 
Cette guerre a été provoquée par Tinsurrec- 
tion de la réaction espagnole et par l’inter- 
vention des puissances fascistes. La lutte 
héroique que soutient le peuple espagncl, 
il ne la Uvre pas seulement pour sa propre 
libertó, mais aussi pour la démocratie dans 
le monde entier. Tout ce qu’il y  a  d’honné- 
te et de noble dans le monde sent battre 
son coeur pour le peuple espagnol. E t ce- 
pendant, nous voyons que la République es­
pagnole n’est qu’insuffisamment secourue. 
Les Etats bourgeois démocratiques aban- 
donnent la démocratie espagnole á son sort. 
lis restent pratiquement passií's devant le 
honteux déchainement des interventionnis- 
tes fascistes, bien qu’ils soient eux-mémes 
menacés et bien que leur situation géogra- 
phique leur donne tóutes possibiUtés d'em- 
pécher rintervention íasciste. Le principal 
responsable de cet état de choses est le gou- 
vemement anglais. Quoi de plus important 
que de lancer au Premier Mai, par la bou- 
che des millions et des millions de travail- 
leurs ce cri: B A S LES M A IN S D E V A N T  
L A  RÉPUBLIQUE ESPAG N O LE! ABRÉ- 
TEZ LTNTEIIVENTION F  A  S C IS T  E  ! 
¡CH ASSEZ D ’ESPAG N E LES EN V AH IS- 
SEURS FA SC ISTE S! A ID E  ABSOLUE A U  
GOUVERNEM ENT LEGAL D E U E S P A - 
G N E!

Aprés avoir allumé la guerre en Espagne, 
et alors méme qu’ils attisent l’incendie á 
Textrémité de l ’Europe, les fauteurs de 
guerre fascistes se préparent á porter la 
torche íncendiaire en d’autres points du glo- 
be, á. alliuner Tincendie mondial. Sons les 
mots d’ordre les plus divers, en particulier 
sous celui de la lutte contre le bolchévisme, 
lis cherchent un prétexte pour s'immiscer 
dans Ies affaires étrangéres d’autres Etats. 
En Europe céntrale et oriéntale, ils mena- 
cent l’indépendance et l’existence méme 
d’une série de petits peuples et nations. 
Le danger est imminent que les potentats 
fascistes répétent en Europe céntrale le for- 
fait qu’ils ont commis contre l’Espagne. 
C’est pourquoi il faut que le Premier Mai. 
du haut de milliers de tribunes, lors de mil- 
liers de manifestations, ce cri s ’éléve: DÉ- 
FEN D EZ L A  P A IX  M O NDIALE CONTRE  
LES FA U TE U R S D E GUERRE FA SC IS- 
T E S! P R O T É G E Z  L’INDÉPENDANCE  
DES PETITS E TA TS! EGALITÉ DE  
DROITS ET LIBERTÉ POUR LES N A - 
TIONS!

A u  cours de oes demiéres années, la clas- 
se ouvriére a imaginé et mis a l’épreuve 
dans certains pays un moyen propre á fai- 
re front h l’agression de la  réaction et du

fascismo. Alors que le fasclsme, en Alle- 
magne, s ’est emparé du pouvolr presque 
sans résistanoe, en Autrlche, il s’est déjá 
heurté á des barricades. E t en France, la 
classe ouvriére a devaneé le fascismo, elle 
a pris l’initiative, parant en temps oppor- 
tun á la división dans ses propres rangs, 
c’est-á-dire en créant le front unique et 
l’unité syndicale, remédiant en temps op- 
portun á son isolement á I’égard des clas- 
ses moyeimes de la ville et des champs, 
c’est-á-dire en édifiant le Front populaire. 
E t en Espagne, c’est imiquement avec l ’ai- 
de du fascisme étianger que la réaction 
peut mener sa lutte contre le gouverne- 
ment légal du Front populaire. Sans cette 
aide, le fascisme espagnol n’eut méme pas 
osé se soulever, et s ’il l’avait tait, il y a 
longtemps qu’il seralt díflnitivement écra- 
sé. Le mot d’ordre des héroiques défenseurs 
de Madrid est: ILS N E  PASSERONT P A S! 
Non, nulle part les fascistes ne passeront, 
lá oü le peuple s’unit contre le fascisme au 
sein du Front populaire. Méme leur nouvel 
agent, le trotskisme contre-révolutionnaíre, 
ce perfide ennemi de l’unité de la classe 
ouvriére, du Front populaire et de la p a ­
trie speialiste ne les sauvera pas de la dé- 
faite. C’est ce que prouve l’expérience in- 
temationale de ces demiéres années. C’est 
pourquoi il est compréhensible que reten- 
tisse le Premier Mai ce cri: CRÉEZ LE  
FRONT UN IQUE D E L A  CLASSE OU­
VRIÉRE D A N S TOUS LES P A Y S  ET  
D AN S LE  MONDE E N T IE R ! CRÉEZ 
L’UNITÉ SYNDICALE N A T IO N A LE  ET  
IN TER N ATIO N A LE! CRÉEZ LE FRONT  
POPULAIRE CONTRE LE FASCISM E. 
ÉTRANGLE L A  LIBERTÉ DES PEU­
PLES! CHASSEZ DES RANGS D U  PEU ­
PLE TR AVA ILLEU R  LES A G E N T  S 
TROTSKISTES D U  FASCISM E!

Le peuple travailleur de l’Allemagne et 
de l’Italie fasciste ne pourra pas, le Pre­
mier Mai, manifester sa résistance aux op- 
presseurs fascistes et son unión avec la 
classe ouvriére internationale par des cor- 
téges, des meetings, des manifestations pu­
bliques. Mais, néanmoins, les prolétaires al- 
lemands et italiens, qui ménent contre le 
monstre fasciste la plus dure des luttes 
souterraines, s’unissent á nous dans le plus 
profond de leur cceur, ils sont unis aux 
ouvriers du monde entier.

Cette aniiée verra le vingtiéme anniver- 
saire de la grande révolution d’Octobre. Son 
oeuvre se dresse telle im phare face au 
monde entier: c’est l’Unlon des Républiques 
socialistes soviétiques. Un pays sans ch5- 
mage, un pays sans crise. Un pays sans 
explolteurs ni exploités. Un pays heureux, 
un heureux pays, qui s’est donné une nou- 
velle Constitution, la Constitution la plus 
démoeratique du monde. L’Union soviétique 
est une bénédlction pour l’humanité entiére. 
Prenons un point seulement: la question du

maintien de la paix. La grande puissance 
socialiste veille sur la paix. Par son poids 
formidable, par son inébranlable volonté de 
paix, elle dorapte les appétits de guerre des 
perturbateurs fascistes. Elle étend sa puis- 
sante main protectrice sur les nations et 
les Etats petits et faibles. Sans l’Union so­
viétique, il y a  longtemps que c’en serait 
fait de la paix mondiale. Sans l’Union so­
viétique, c’en serait flni depuis longtemps de 
l’indépendance des petites nations et de 
l’existence des Etats petits et faibles. Qui 
ne comprendrait que le Premier Mai, tous 
les amis de ia paix, unis aux libres peuples 
de TUnion soviétique et á la superbe Ar­
mée rouge, proclament: NOUS SOMMES 
L’ARM ÉE DE L A  P A IX . M AIS NOUS 
SOMMES PRÉTS A  RENÜRE COUP 
POUR COUP.

Dans certains pays, tels que l’Espagne et 
la France, la classe ouvriére défilera unie 
au Premier Mai. II se peut que dans d’au­
tres pays les adversaires de Tunité de la 
classe ouvriére soient assez puissants pour 
empécher cette fois encore la réalisation 
d’un Premier Mai d’unité á Téchelle natio- 
nale. Mais il ne pourront empécher que les 
communistes, partout, redoublent leurs ef- 
forts pour réaliser ce Premier Mai d’unité. 
Ainsi le Premier Mai de cette année sera 
sous le signe du rapprochement entre socia­
listes et communistes dans la lutte contre 
le fascisme et la guerre, sous le signe et 
dans l’esprit d’im rapprochement qui, coü- 
te que coüte, conduira finalement á la dis- 
parition de la división de la <dasse ouvriére 
et á sa collaboration avec les classes moyen- 
nes dans la lutte.

II n’est qu’un seul pays, l’Union soviéti­
que, oü la classe ouvriére célébre la Féte 
du Travail en tant que classe dirigeante, 
dans les conditions du socialisme. Le peu­
ple libre, le peuple heureux de l’Union so­
viétique manifestera lui aussi sa solidarité 
et l’union indlssoluble de son sort á celui 
des prolétaires et des opprimés du reste du 
monde. E t tous les prolétaires, tous les tra- 
vailleurs souffrant de toute la misére de 
l’ordre capitaliste, ne manqueront pas, le 
Premier Mai, d’unir leur voix á celles des 
libres peuples de l’Union soviétique dans un 
méme cri: E N  A V A N T  VERS L A  VICTOI- 
BE DU SOCIALISME D AN S LE  MONDE  
EN TIER !

AVANT ET APRÉS 
LE 19 jUILLET 1936

N o s  2 poges de couverture mon- 
trent lo C asa  de Cam po. H ier lieux 
de divertissements de la bourgeoisie  
madriléne, aujourd’hui un enfer et de- 

main tom beau du fascismel
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Soiivenir á notrc cama­
rade Lecomte

Notre cher camarade Félix LECOMTE  
sous lieutenant á la 3éme Cié, et Comman- 
dant de la lére section n’est plus.

Son bref (malheureusement) paisage par- 
mi nous laissera néamoins un souvsnir vi- 
vace parmi ceux qui eurent l’honneur et Is 
plaisir d’étre coirmandes et Taitás par iui. 
Sous lieutenant de l’année Belge il n’liésita 
pas á apporter en Espagne sa contribution 
dans la lutte contre le fascismo.

Ne vouiant accepter aucun graae, mal- 
gié lui á Albacette, 11 agrandit et consolida 
les compétences militaires. Venu parmi 
nous il prouva ses qualités tschniques et 
démontra ses qualités de coeur. Sa présenos 
ctait d’un récor4!ort moral indéniable. Nuit 
et jour sa grande silhouette était dans la 
tranchée visible á tous. Son Service était 
impeccable et plaisait. La garde il la pre- 
nait en simple troupier et d’une vigilance, 
toujours en éveil ne craignant pas de s'ex- 
poser.

Combien de fois lui ai je dit; mais baisse 
done ton grand corps. Sa reponse était 
toujours la méme, je dois veiller á mes 
hommes et éviter que ceux d’en face ne 
nous tombent sur le rabie á l’iraproviste. 
Fusil en main il faisait plaisir á voir et 
inspirait confiance. Les camarades n’ou- 
blierons pas que ce tüt la nuit du 22 au 23 
Avril pendant laquelle nous avons opposé 
á l'ennemi un .rideau de feu et ds fer, que 
notrj lieutenant tomba,

Son sang n’aura pas coulé vainement et 
c'est avec une certitude plus profonde en­
core que nous répétons et crions bien haut; 
En avant, sans apprehension et foi en la 
victoire. Ce qui ne psut plus tarder.

Une consolation attenue la peine ressen- 
tre par tous. Le camarade Boursier, Com- 
mandant du bataillon André Ma.rty, nous 
a fait grand honneur en remplagant LE ­
COMTE, par BALIGAND dont les Compé­
tences militaires ns sont plus á contester.

L. I).
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N o s \a i llu iilH  D o o to iirs  a ii ro pos.

N oírc ciiinarude Leooin lo.

i\os chers niaris 
et caiiiarfules

Ncus avons organisé ce soir une féte, 
toutes celles qui avons nos maris, parents 
et amis en Espagne luttant pour la liber­
té. En entrant, nos premiéres pensées est 
k vous. Notre sort est lié par vous k la 
destinée du peuple espagnol. Tout notre es- 
poir et bonheur dépend de leur victoire, 
comme leur perte serait la notre. Nous 
fouillon avidement toutes les nouvelles qui 
arrivent, soit par vos lettres toujours tant 
attendues, soit par les journaux. Nous y  
lisons notre propre avenir. Nos douleurs 
sont iramenses lorsque nous pensons aux 
méres et enfants espagnols, leur angoisse 
nous la ressentons comme sT. s ’agissai at  
de notre propre sort.

A  l’heure actuelle toutes les nouvelles 
sont bonnes, et nous sommes fiéres de sa- 
voir que c’est un petit peu le mérite de nos 
maris et amis.

Nous vous prions done de continuer tous 
ce devoir magnifique, que vous avez libre- 
ment accepté.

Jusqu’aurevoir victorieux nous vous em- 
brnssons tendrement.

(S u iv ies de 38 s ign a tu res .)

AKM EE DU CENTRE.— La population 
civile de Madrid a été de nouveau eanonnée 
par l’artillerie fasciste, sans aucun point de 
vue militaire. II y eu quelques victimes et 
dégats.

Comme dans les journées précédentes de 
nombreux évadés sont passés dans nos 
lignes.

Notre aviation a bombardé la gare de 
Talavera et un train composé de 25 wagons 
qui était formé la-bas.

SECTEUR DE TEKT)EL.--Nos troupes 
ont fortífié les positions derniérement con- 
quises.

L ’aviation républicaine a bombardé gran- 
dement les positions ennemies Villarque- 
mado, Caudé.

.\RMEE DE L ’EST.— Grands coups de 
fusil et duel a Tartillerie au front de 
Huesca.

Un caporal, cinq soldats et plusieurs ci- 
vils se sont présentés dans nos lignes.

ARM EE DU NORD. Front de Euzkadi.—  
Nos troupes combattent avec grande acti- 
vité sur les fronts de Guipúzcoa.

Ayuntamiento de Madrid
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La criminelle aviation factieuse bombar- 
dé a pliisieures villes de rarriére; surtout 
le village de Guernica.

ASTURIES. —  Les fascistes tentérent 
d'attaquer nos positions de La Rebolleda. 
Notre valuante armée repoussa l’attaque 
avec grande energie. L ’ennemi a subit 
beaucoup de pertes, et abandona ses posi­
tions mais 20 prisonniers avec armement 
et munitions.

La position ennemie de La Berruga a été 
fortement canonné par rartillerie loyale; 
les positions fascistes a ont été détruits.

Un sergent, 7 soldats et plusieurs civils 
se sont présenles aux soldats de la Répu- 
blique sur ce front.

FRONT DE COBDOU. —  Deux gardes 
d’assaut et un garde civil qui se sont éva- 
dés du camp fasciste se sont présentés dans 
nos lignes dans ce front. lis ont déclaré 
que les factieux les avaient fait prison­
niers.

BABCELONE.— Gran comtaat d’artillerie 
dans le secteur de El Carrascal.

Au front de Huesca deux phalangistes 
avec armement et grenades se sont passés 
dans nos lignes.

A  Tardienta trois soldats avec leur ar­
mement se sont présentés a nos vaillants 
soldats.

Un caporal et plusieurs soldats sont pas­
sés dans Ies lignes republicains au secteur 
de l’Ebre. Un autre ce noya quand il tra­
versa! la riviére.

SERA^ICE D E CÓTES.— Deux avions de 
bombardement on surpris Ies bateaux fac­
tieux “Canarias” et “Baleares” quand ils 
s’éloignaient de Valence. Nos avions lancé- 
rent plusieurs bombes sur les naviras fas­
cistes. Les deux croiseurs ennemis ont tiré 
plusieurs coups de leur artillerie antiaérien- 
ne contre nos avions sans leur occasionner 
de dégat, puis ils continuérent la route vers 
Mallorca.

CEDRILLAS.— L’ennemi a fait une vio­
lente contre-attaque pour reprendre les po­
sitions derniérement conquisas par nos bra­
vos soldats, Par la prise de ces positions

par notre armée la communication entre 
Teruel et Zaragoza est maintenant impos- 
sible. Nos soldats ont vailla.mment résisté a 
l’ennemi qui a du se replier. Dans la jour- 
née nous avons perdu le brave et vaillant 
lieutenant colonel Sánchez Ledesma, qui a 
été tué par la mitraille factieuse.

VALEN CE.— A  six heures du matin les 
bateaux factieux “Canarias” et “Baleares” 
ont canonné la population civile de Valen- 
ce. Un avión indiquait aux navircs les lieux 
oü ils devaient tirer. II parait qu’un 
croiseur étranger aidait le “Canarias” et 
le “Baleares” .

Les batteries loyales situées sur la cóte 
ont tiré avec grande intensité faisant fuir 
les agresseurs.

La plupart des obús lances par les 
bateaux ennemis sont tombés dans la mer, 
et quelqueS uns sur les villages situés prés 
de la cóte.

Le commandant d’un batean de peche a 
déclaré qu'un navíre de guerre allemand 
qui était prés de la cóte s ’est, retiré, pour 
laisser passer les navires factieux et qu’ils 
ont vu l’aide que le batean de Hitler a 
prété aux navires ennemis.

Le batean allemand porte le nom de 
“Graf Spee” .

Le capitaine du navire danois “Limba” a 
déclaré que le batean “Rea” de nationalité 
hollandaise, a été retenu par Ies factieux.

CASTELLON DE L A  P LA N A .— Les na­
vires pirates “Canarias” , “Baleares” et “A l­
mirante Cervera" ont canonné les petites 
barques de peche qui retournaient au port. 
L’une d’elles, nomée “Juan Segundo” a été 
atteinte par un obús; un de ces mariniers, 
Domingo Vivel, fut tué por un obús.

ASTURIES.— Les forces de la République 
ont pris d’importantes positions aux re- 
belles. L ’artillerie loyale a canonné avec 
grande intensité les positions ennemies de 
Oviedo, Monte Otero et Antañón. Les fas­
cistes ont eu plus de 500 morís.

GIBRALTAR.— Un bateau factieux a dé-

■Al

U n e  vÍBite á  n o s  ca tn u ra d c a  d e  l 'H o s p ita lJd e  L .

1 .a  Je u n e  R é p u b liq u e .

tenu “Great Hope” , le bateau anglais qui 
venait chargé d’oranges de Valence. Les 
fascistes lui ont ordonné de retoumer a 
Gibraltar.

Les navires de guerre factieux “España” 
et “Almirante Cervera” ont tenté d’arréter 
le navire anglais “Cark Grove” , qui se di- 
rigeait chargé de charbon vers Santander. 
Le croiseur “Shrobshire” qui escortait le 
“Cark Grove” fit fuir les bateaux pirates.

Canción del comba­
tiente

(Ded icada  a la XII B rigada  Internacional)

Las bombas incendiarias 
y  las balas de fusil; 
los truenos y  petardosj 
m e hacen sonreir.

A  mi, la dinamita 
m e tiene sin cuidado; 
los gases asfixiantes 
paru mi s e  han acabado.

Soy un valiente soldado 
de la X II  Brigada Internacional; 
desayuno con fascistas 
y  un vaso de vcronal.

Y  el que diga 
que no es cierto, 
la columpia vertebral 
se  la rompo 
al traidor Franco.
¿ Y  después qué pasa, ruso ?
¡NO P A S A R A N !

Los hígados de Queipa, 
con  pan que hay rebozado, 
banquetes suculentos, 
m anjar embriagador, 
revueltos con fascistas 
y  pieles de mujer, 
en tortilla francesa  
m e suelo yo comer.

J U A N  B E K N A L

Ayuntamiento de Madrid
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NUESTRA CON SIGN A:  ¡ATAQUE!

iLS qui 
e. Les 
rner a

spaña” 
arréter 

se di- 
tander. 
■tait le 
Mrates.

ba-

:¡onal}

il;

aiXAl' X

Creo que todos se dan cuenta ahora de 
que solam ente el ataque nos lleva más allá, 
para echar fuera a los ladrones fascistas. 
Pero para el ataque no es solam ente pre­
ciso el espíritu del ataque, sino también la 
técnica del ataque, y  ésta no la tenem os 
todavía en la medida necesaria; s'.n em bar­
go, estam os aptos para aprenderla.

La unión de la aiitigua X I  Brigada con 
el Batallón Triana es lo m ejor alcanzado 
últimamente por nosotros. Nunca, en mi ex ­
periencia de la guerra, he visto nacer en 
tan poco tiem po tanta confianza de ambos 
lados, Y  la confianza es la base primordial 
del ataque; confianza de la tropa en sus 
jefes, confianza de los je fes  en su tropa y, 
por !%n, la confianza de cada uno en su ve­
cino, para que éste avance también y  no se  
quede detrás de una pedrera cuando los 
oiros avanzan. E sto  no os un caso pardicu- 
lai; sino general. E l valiente no debe hacer 
acto de su valor, no debe avanzar solo, ex ­
poniéndose así a un gran peligro. P ero io ­
dos, absolutamente todos, avanzan. Es algo 
fatídico para los fascistas defenderse cuan­
do Sf hace un ataque hábil contra ellos, y 
particularmente si nosotros, los agresores, 
no disparamos. L os fascistas ven aparecer 
y  desaparecer algunos a lo lejos. Sólo acci­
dentalmente se  v e  una cabeza. N o se  dis­
para un solo tiro. Los fascistas se  pregun­
tan, instintivam ente:

— ¿A ca so  son nuestras estas tropas?
Los oficiales miran con sus gem elos.
— Estos tienen que ser nuestros— dice uno,- 

un poco inseguro.
— í jo — replica otro— , de esa. dirección 

pueden venir solam ente los ” rojos’\
— ¿Ordeno disparar?
— Esperad un poco.

En tanto, los ’̂diablos” , al otro lado, los 
andaluces ’̂ ro jos" y  los internacionales, han 
sacado sus pesadas ametralladoras. En un 
alto hay tres. Las otras están tan bien si- 
tuadas que no se ven. Las compañías de 
Infantería están ya  delante y  se  encuentran 
ahora, en una depresión del terreno, casi 
completamente escondidas. L os primeros 
están ya  a unos trescientos m etros del ene­
migo.

La excitación de los oficiales fascistas 
aumenta. Un capitán escribe una comuni­
cación: ■’^Los ” rojos”  están atacando con  
fuerzas superiores en un fren te  ancho. Se­
gún la habilidad extraordinaria con que 
avanzan, parece tratarse de tropa con mu­
chísima experiencia guerrera. Rogam os nos 
manden en seguida refuerzo para ...”  En 
este m om ento se  hoiToriza el capitán. ¡Ss! 
¡Ss! ¡3s! Las balas silban en torno a su 
cabeza. Una de las pesadas ametralladoras 
acaba de em pezar ” su trabajo” , en seguida 
otra; ahora ya  son seis. Todo el fren te rojo  
dispara a la vez. La comunicación del ca­
pitán fascista queda en el rn^smo sitio ; na­
die se atreve a llevarla con tan gran fuego. 
Los fascistas replican el fu ego, pero mal. 
No se  a treven  a sacar sus cabezas de la 
zanja, para disparar tranquilamente. Sólo 
se dan cuenta que su fuego no impresiona 
a los ” diablos rojos” . Aquí salta uno y  allí 
otro.

Un fascista mira alrededor y  reflexiona: 
’ Ŝi tengo que escapar, ¿p or dóiide lo haré 
más seguro? Primero saltaré a la hondo­

nada; pero de prisa, antes que sea  dema­
siado tarde.”

Busca a los oficiales. Se han escondido. 
¡B ueno! Se prepara, salta y  sale corriendo. 
E ste  fu é él prim ero; luego o tros; después 
se  escapan los lívidos oficiales. Al otro lado, 
los "ro jos”  gritan:

— Los fascista corren, corren.
Y  disparan contra ellos.
A sí es  un buen ataque de Infantería. La 

condición principal es la buena colabora­
ción de todos, disparar tarde, pero bien, y 
que uno pueda contar con el otro. E sto debe 
practicarse, y  lo estam os practicando en la 
actualidad.

El propósito principal de nuestros e jer ­
cicios es aprender a evitar bajas superfinas. 
Creer que hay que tener más bajas en el 
ataque que en la defensa es una equivoca­
ción grande. La historia de la guerra nos 
enseña que los ataques m ás duros y  m ejores  
han costado solam ente bajas pequeñas. N os­
otros m ismos lo hem os visto en el fren te  
de Guadalajara, donde el enem igo cedía a la 
superioridad de nuestro mando en una hui­
da formidable.

Lo que he tratado ahora es solam ente una 
clase de ataque, el ataque puro de Infante­
ría. Sobre el ataque con tanques hablaré en 
otra ocasión. l u d w i o  r b n n
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U n e  c i .in a ra i!e  d é v o u é e , d e  V a le n c e .

Himno a la Columna Internacional
(L etra  de Julio Casaué Fernández, y  música de Antonio Tormo López Atalaya, 

secretario y  presidente, respectivam ente, de la Colectividad Española de Trabajado­
res Ciegos.)

L E T R A

C O R O

Somos a quienes la infamia 
siem pre persigue, porque en contra vamos 
de todo cuanto supone injusticia.
¡Siem pre dispuestos a luchar estam os!; 
y  si algún día, a fuerza de lucha, 
se llega el arma a desgastar del todo, 
aplastai'emos a la tiranía 
con nuestros puños, o de cualquier modo.

N osotros ansiamios 
crear una aurora 
que ninguna hora 
tenga de dolor; 
y  para el alcance 
de tal beneficio, 
se  hará el sacrificio.

S O L O

Siempre es nuestra senda el progreso; 
es nuestra divisa cultura.
¡Esclavos, venid a la lucha!; 
y  juntos, m uy juntos, iretnos 
al triunfo con toda premura  
de lo que justicia supone.

JULIO CASARÉ

Madrid, 24 de abril de 1937.

Ayuntamiento de Madrid
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la Casa de Campo, a été céiébró un 
loncours Hippíque International potro* 
h  par la Société Hippíque Espagnoie. 
loíci señora Casojara et señor García 
pnítez dons une des épreuves mixtes 

du Concours

Señora Mercedes Pedróso et señor Luíi 
Pontes dans un saut Pune des'épreuvci 
mixtes. Presque toutes les épreuy«i 
ont été gagnées par des cavoíiers ti- 

pogj^plsv ,
Í»|it • ■■• if ■•ét- f»>t. .'íi

D on s le Concours Hippíque Interna* 
Itional, Madrid o reprís so physiono* 
Imie de grande cité élégante, avec 
Ises spectocles arisfocrotiques ou lo 
|dasse ta plus éduquée du monde 
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Le lieutenant de covaieríe José M o* 
fío Ciga, a gogné lo Coupe de M a* 
drid offerté par la Mairie de la ca* 
pitóle d'Espogne. Claré a gagné la 

Coupe de la CÜavolerie itolienne

-=?‘

|N '3

V:

Voici une évocoHon espagnoie des 
champs de course de París, d'Au- 
teuil, de Longchomp. A  la Casa de 
Cam po de Madrid l'élégance et la 
beauté se dont donné rendez-vous, 
personnifiés par les íeunes-filles de 

notre meiileure société

Voici un groupe 
de trés belles jeu* 
nes'fíltes madrilé* 
nes discutont sur 
les incídenfs d'une 
d e s épreuves du 
Concours H i p p i *  
que International
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